Europe - Etats Unis, deux philosophies du Pouvoir?

Selon Robert Kagan
 la détérioration des relations entre les ETATS UNIS et L’Union Européenne plonge ses racines dans des différences de plus en plus profondes au niveau de la conception même du pouvoir, de son utilité et de sa moralité. Il accuse les Européens de promouvoir un monde plus éthique, en laissant le mauvais rôle de gendarme aux ETATS UNIS.

Selon lui les Européens désirent dépasser une pure logique d’équilibre des forces. « Ils aspirent à  un monde où la force brute est moins importante, où l’action unilatérale entreprise par des nations puissantes est interdite, et où toutes les nations quelle que soit leur force, sont protégées par des règles de comportement acceptées par tous. La culture stratégique pacifique de l’Europe est aussi le produit de son passé de guerres. L’Union européenne est un monument dédié au rejet du vieil ordre politique. Qui connaît mieux, en effet, les dangers de la Machtpolitik, que les citoyens français ou allemands ? 

Et l’auteur continue en citant Rober Cooper
, dont nous avons parlé dans le N°15
 : « Comme le diplomate britannique Robert Cooper a noté récemment, l’Europe vit aujourd’hui dans un « système postmoderne » qui ne repose pas sur l’équilibre des forces, mais sur le « rejet de la force » et sur des «règles de comportement appliquées spontanément ». La Raison d’Etat a été remplacée par une « conscience morale ». 

Les Européens sont ainsi devenus des missionnaires de leur message de relations internationales « postmodernes. » L’application du miracle européen au reste du monde est devenue leur nouvelle « mission civilisatrice. » 

Mais ce que les Européens ne veulent pas admettre est que leur vision éthique et postmoderne, n’est possible que parce que les Etats Unis n’ont pas fait le même passage vers la post-modernité, et exercent le pouvoir selon le modèle anarchique de Hobbes. Pour eux les règles internationales ne sont pas fiables. Et la sécurité ainsi que la promotion d’un ordre libéral dépend de la possession et de l’usage du pouvoir militaire.

Les Européens considèrent donc les Etats Unis comme un colosse félon (rogue colossus), tandis que les Etats Unis considèrent les Européens comme des rêveurs incapables de prendre leurs responsabilités dans le monde réel. 

Et l’auteur de conclure que ces différences ne sont pas qu’une querelle de famille. S’il n’y a plus d’accord sur l’utilité et la moralité du pouvoir que reste-t-il comme fondement à l’alliance militaire entre nous ?

La seule réponse à cet article intelligent et profond, est précisément que nous sommes dans une mutation, une transformation culturelle profonde et rapide comparable à la Renaissance. Un monde est en train de mourir, tandis qu’un autre est en train de naître sans que l’on soit capable d’en définir avec précision les contours. 

Cette mutation a une dimension politique évidente. Nous sommes de plus en plus nombreux dans un monde fini. Si nous ne changeons pas notre politique et notre économie, nous risquons l’extinction de l’humanité, par l’épuisement du milieu naturel qui supporte nos existences. Il nous faut donc absolument partager plus les richesses des (trop) riches, avec la majorité des (trop) pauvres, afin de pouvoir ensuite affronter ensemble les problèmes de notre survie collective. 

Nous sommes à une époque comparable à celle de la formation de l’Etat français, qui a supposé un saut qualitatif dans la gestion de la violence et de la conscience politique. Il a fallu faire cesser les querelles incessantes entre les baronnets, et les factions locales pour que puisse advenir le bien commun de la France. 

C’est à un saut qualitatif de la même envergure dans la gestion de la violence, que l’humanité est appelée, aujourd’hui, à faire rapidement, si elle veut survivre. Il faut faire cesser les injustices structurelles qui engendrent la violence. Et il faut avoir le courage de dénoncer que ces injustices structurelles sont souvent causées par les politiques des puissants : les Etats Unis
 et l’UE.

L’opinion publique mondiale pressent la nécessité de ces changements. 

Il est normal que les pouvoirs en place soient plus lents à percevoir des changements de cette amplitude. Il est normal que les plus puissants perçoivent ces tendances avec retard. 

Mais il est du devoir impérieux de l’Europe, comme alliée moins puissante et donc plus informée, d’avertir, les Etats Unis de ces enjeux et de ces menaces nouvelles et fondamentales.

Marc Luyckx Ghisi
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�Voici le remarquable témoignage de Bernard  LAW, Archevêque de Boston, au sujet des injustices structurelles causées par les Etats Unis. Dans  « TEMOIGNAGE CHRETIEN » N°  3030 3 octobre  2002. « Nous sommes la cible des terroristes parce que dans la plus grande partie du monde, notre gouvernement a défendu la dictature, l’esclavage et l’exploitation humaine. Nous sommes la cible des terroristes parce que nous sommes haïs ; et nous sommes haïs parce que nous avons fait des choses odieuses. En combien de pays des agents de notre gouvernement ont-ils chassé des leaders élus par leurs peuples, en les remplaçant par des dictateurs militaires, des marionnettes désireuses de vendre leur propre peuple à des groupes américains multinationaux.» 
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